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• De  M.  VILLEBANOIS  , : 

Curé  de  Sairit-JearL^le-Vïeil ^'dt  là  vlltt 
de  Bourges , Dcpiité^  du  Clergé'  dit 
Berry  à Pj1J[feinblée-Ndtionale^  fur  Ik 
motion  faite  le  Février  ly^o  ^ pdf 
. ikf.  V Eve  que  de  Nancy  * ■ 
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Le  13  Février,  lorfque  M.  TEvêque  de 
Nancy  propofa  à rAffembléc  de  déclarer 
fur-le-champ  , que  la  Religion  Catholique , 
Apoftolique  & Romaine  ejî  la  Religion  Na^^ 
tïonalc  & de  VEtat:  je  me  préfentai  à la  tri- 
bune ; je  demandai  la  parole  avec  les  plus 
vives  inftances  , fans  pouvoir  l’obtenir  ; j’ai 
cru,  pour  ne  pas  différer  plus  long-tems , 
de  m’acquitter  autant  qu’il  eft  en  moi  d’une 
obligation  que  m’impofent  &:  ma  confcicnce 
& le  voeu  de  .mes  Commettans  fortement 
prononcé  & configné  dans  les  cahiers  dont  je 
fuis  porteur  , de  voir  rendre  publiques  les  ré- 
flexions que  je  me  propofois  de  foumettre 
alors  à rAlfcmblée. 
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DtM,  VILLEBJNOIS , Curé  de 
Saint ~ Jean -h- Vieil  ^ de  la  ville  dt 
Bourges , Débuté  du  Clergé  du  Berry  à 
rAJJemhlée  Nationale , fur  la  motion 
faite  le  Z3  Février  tjgo  , par  M. 
VEvêque  de  Nancy,  y 


Messieurs, 

La  religion  efî:  le  lien  elTentiel  de  toute 
fociéré  politique;  fans  elle , il  ne  peut  être 
de  Conllitution  vraiment  folide  & raifonna- 
ble;  en  commandant  aux  confciences,  elle 
cmbralTe  des  détails  <Sc  des  rapports,  que  la 
puiiïance  de  la  Loi  ne  peut  atteindre  ; en 
impofant  des  devoirs  au  Monarque  comme 
au  dernier  des  fujets,  elle  alTure  TobéilTancc, 
en  même-tems  quelle  prévient  l’abus  du 
pouvoir. 

Envain  vous  établirez  des  Loix , envain 
vous  les  ferez  fau^liomier  par  le  Roi,  en- 
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vam  vous  établirez  des  Juges  pour  en  faire 
Tapplication  ; fi  ccs  Loix  ne  font  encore  fane- 
tionnées  par  le  Légillateur  fuprêmc  de  toutes 
les  nations,  fi  la  religion  nc'préfide  aux 
jügemetis  que  rendront  vos  Magifirats  , vos 
Loix  ne  feront  point  obfcrvées,  ôc  vos  Juge^ 
ne  feront  que  des  Juges  d’iniquité. 

Envainvous  aurez  des  Armées  nombreufes, 
pour  la  defenfe  de  vos  frontières  , envain 
vous  aurez  des  Troupes  Nationales , pour  la 
fûreté  dç  fiat. rieur  du  Royaume;  fi  Dieu  ne 
protège  vos  arnius  , fi  Dieu  ne  veille  à la 
Garde  de  vos  Cités  ôc  de  vos  Campagnes, 
vous  D’aurez  jamais  la  paix  ôc  la  tranquillité 
dans  vos  foyers,  vos  campagnes  feront  dé- 
vallées,  6c  vous  deviendrez  la  proie  6c  le 
jouet  de  vos  ennemis  extérieurs.  Ce  font  là 
des  vérités,  que  perfonne  , fans  doute,  de 
ceux  qui  croient  encore  en  Dieu  ôc  à fin- 
fluence  de  fa  providence  fur  tous  les  évéhe- 
nieas  , ne  coincficra. 

Il  efl  donc  important , pour  les  Nations 
comme  pour  les  Individus,  de  reconnaître 
6c  profelfcr  une  religion  , 6c  plus  encore  de 
la  reipeder;  mais,  Meilleurs, la  vérité  cft  une; 
il  ne  peut  donc  y avoir  qu’une  feule  religion 
vraie.  Un  Individu  qui  profeüeroit  indifiinc- 
tement  tom'cs  les  religions,  n’en  nauroit 
' aucune  ; 6c  on  peut  dire  également  qu’une 
nation  qui  les  reconnoîtroit  toutes  indifiinc- 
tement  n’en  reconnoîtroit  aucune. 

De  toutes  les  religions , la  religion  chré^ 
penne  efl  fei*le  c|ui  porte  ks  çaraclères 
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d’une  religion  vraiment  divine  ; vous  les  trou- 
vez ces  grands  & frappans  caradères  dans  la 
fainteté  de  Ton  auteur,  dans  la  fagefle  de  Tes 
'ans  la  pureté  de  fa  morale  , dans 


rEcre-fuprême  , de  la  dignité  de  Thomme  , 
de  fon  origine  ôc  de  fa  tin,  de  l’étendue  de 
fes  devoirs  réfultans  de  fes  rapports  avec 
Dieu  ôc  avec  fes  femblablès. 

Enfin  cette  religion  augufie  ne  fe  trouve 
dans  toute  fon  intégrité  que  dans  TEglife 
catholique,  apoftolique  âc  romaine,  à la- 
quelle la  France  s’eft  fait  un  devoir  dans 
tous  les  tems,  d’être  inviolablementattachce. 
C’etl  là,  cette  Cité  bâtie  fur  la.  montagne 
Vifible  à toutes  les  nations  ; c’eft  là  , où  fe 
trouve  cette  tucceifion  de  légitimes  Pafieurs 
jamais  interrompue  , cette  unité  de  régime  <Sc 
d’enfeignement , qu’envain  vous  chercheriez 
dans  toute  autre  fociété  rellgieufe  ; c’efi  là , 
en  un  mot,  où  fe  trouve  dans  toute  fa  pureté 
le  dépôt  précieux  de  la  foi  que  nos  pères 
nous  ont  tranfmis  au  prix  de  leur  fang , de 
que  nous  conferverons , fans  doute,  au  prix 
du  nôtre , s’il  le  faut. 

Cependant , Meflieurs  , vous  le  favez  , la 
foi  de  nos  pères  s’altère  , le  refncèl  pour  la 
re  igion  s’affaiblit  de  plus  en  plus.  Eh!  qui 
fait  jufqu’où  peut  aller  ce  dépérilfement  de 
ia  foi,  fi  vous  ne  prenez  dans  votre  fageffe 
des  mefures  pour  arrêter  les  progrès  de  l’irré- 
Jigionf  roubli  des  principes , la  dépravation 
des  mœurs , les  libelles , les  brochures  auffi 


nous  donne  de  la  grandeur  de 
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immorales  qu’irrcligieufes  qui  (c  répandent 
par-tout,  (Sc  qu  on  ne  craint  pas  d’étaler  juf- 
que  fous  vos  yeux,  & aux  portes  de  cette 
AlTcmblée  , les  maximes  perverfes  d’une  phi- 
lofophie  infenfée  , qui,  dans  le  délire  de  fon 
orgueil  ne  refpede  rien  ,&  dans  les  accès  de 
fa  fureur , attaque  tout,  renverfe  tout  dans 
l’ordre  de  la  religion  &;  de  la  morale,  comme 
dans  l’ordrcdc  la  politique,  fcmblent  menacer 
également  d'une  ruine  totale  fautel  de  fes 
Minières, 

Hâtez-vous  donc , Meilleurs , pendant  qu’il 
efl  encore  tems,  hâtez- vous  de  la  protéger 
cette  religion  fainte,  contre  les  coups  qu'on 
lui  porte  de  toutes  parts,  hâtezvous  de  cal- 
mer nos  craintes,  de  dilTiper  nos  inquiétudes. 
Nous  vous  le  demandons , de  en  notre  nom 
de  au  nom  de  nos  Commettans  ; nous  vous 
le  demandons,  au  nom  de  la  Nation  dont 
vous  êtes  les  repréfentans;  nous  vous  le 
demandons  fur-tout  au  nom  des  malheureux 
déroutes  les  dalles,  qui,  fouvent,  dans  leur 
malheur,  n’ont  de  rclTources  que  dans  les 
confolations  que  leur  offre  la  religion  ; 
ç’eff-elle,  qui  leur  apprend  à fouffrir  fans 
fe  plaindre , de  à mourir  fans  s’effrayer.  Ce 
n’eft  pas  dans  les  froides  maximes  dhine  phi- 
lofophie  orgueilleufe , qui  d’ailleurs  n’elt  ja- 
mais confolan^e  que  pour  ceux  qui  n’ont 
pas  befoin  de  confolation,  qu’ils  trouveront 
cette  force,  ce  courage,  qui  leur  eft  fouvenc 
fi  néceffaires  pour  s’arracher  aux  horreurs  du 
défefpoir  , pour  fe  préferver  de  ces  excès 
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affreux  dont  les  exemples  fcandalciix  fe 
font  multipliés  à la  honte  ôc  pour  le  mal- 
heur de  l’humanité  en  proportion  des  pro- 
grès de  cette  prétendue  philofophie. 

En  attendant  que  vous  puifTiez  vous  oc- 
cuper des  Loix  de  détail  que  vous  croirez 
dans  votre  fagelTe  devoir  faire  rélativcmenc 
à ce  grand  objet  , confacrez  dès  aujour- 
d’hui dans  un  Arrêté  folemnel  le  refped  donc 
vous  êtes  pénétrés  pour  la  religion  de  vos 
pères.  Votre  filence  feul  dans  cette  circonf- 
tancc , dans  cette  difpofition  de  malveillance 
contre  la  religion , qui  fe  manifefte  de  toutes 
parts,  votre  filence  fcul,  dis-je,  fur  un  ob- 
jet auffi  important , affligeroit  fenfiblement 
toutes  les  ames  honnêtes,  ajouteroit  aux 
inquiétudes  ôc  aux  alarmes,  dont  elle  ne 
font  dc]aplus  les  maitrclTes,  ôc  accroiteroit 
Taudace  des  ennemis  de  la  religion,  qui,  n’en 
doutez  par,  feront  toujours  également  les  en- 
nemis de  la  Patrie. 

Déclarez  donc  dès  aujourd’hui  que  la  re- 
ligion feule  de  l’Eglife  Catholique,  Apof- 
tolique  ôc  Romaine  , eft  la  religion  de 
l’Etat,  ôc  que  le  feul  culte  public  & folcm- 
nel  qui  eft  ôc  fera  à jamais  admis  ôc  recon- 
nu en  France,  eft  le  culte  de  l’Eglife  Ca- 
tholique, Apoftolique  Ôc  Romaine,  ôc  que 
le  préfent  Décret  fera  mis  à la  tête  des  Dé- 
crets conftitutionels  comme  étant  la  bafe 
la  plus  folide  de  la  confticution. 

Ce  fera  , Mefficurs , celui  de  tous  vos 
Décrets,  qui  portera  le  plus  de  confo- 
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latîon  dans  le  cœur  du  Roi  & de  fon  auguf- 
te  Epoufe  qui  partage  fes  fentimens  comme 
fes  malheurs , de  ce  Roi  très-chrétien , dont 
la  piété  Se  rattachement  à la  Religion  vous 
font  connus,  de  ce, Roi  fi  juftement,  fi  pro- 
fondément affligé  depuis  long-*temps,  & par 
fes  malheurs  perfonnels , & plus  encore  par 
ceux  de  la  Nation  , que  fon  amour  pour  fon 
Peuple  lui  rend  toujours  plus  fenfîbles  que 
les  fiens  propres. 


De  rimprimerie  de  G R a n G É , rue  de  la 
" Pa^chemmeric.  ^ , 


